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La fourmi 
 

Une fourmi de dix-huit mètres 
Avec un chapeau sur la tête 

Ça n'existe pas ça n'existe pas 
 

Une fourmi traînant un char 
Plein de pingouins et de canards 

Ça n'existe pas ça n'existe pas 
 

Une fourmi  parlant français 
Parlant latin et javanais 

Ça n'existe pas ça n'existe pas 
 

Et pourquoi pas ? 
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Chantefables et Chantefleurs de 

Robert Desnos Le léopard 
 

Si tu vas dans les bois, 
Prends garde au léopard. 
Il miaule à mi-voix 
Et vient de nulle part. 
 
Au soir, quand il ronronne, 
Un gai rossignol chante 
Et la forêt béante 
Les écoute et s’étonne, 
 
S’étonne qu’en ses bois 
Vienne le léopard 
Qui ronronne à mi-voix 
Et vient de nulle part. 

Le papillon 
 

Trois cents millions de papillons 
Sont arrivés à Châtillon 
Afin d’y boire du bouillon, 
Châtillon-sur-Loire, 
Châtillon-sur-Marne, 
Châtillon-sur-Seine. 
 
Plaignez les gens de Châtillon ! 
Ils n’ont plus d’yeux dans leur bouillon 
Mais des millions de papillons. 
Châtillon-sur-Seine, 
Châtillon-sur-Marne, 
Châtillon-sur-Loire. 
 
 Le martin-pêcheur 

 
Quand martin, martin, martin 
Se lève de bon matin, 
Le martin, martin-pêcheur 
Se réveille de bonne heure. 
 
Il va pêcher le goujon 
Dans le fleuve, auprès des joncs, 
Se régale d’alevins, 
Boit de l’eau mais pas de vin. 
 
Puis martin, martin, martin 
Va dormir jusqu’au matin. 
Je souhaite de grand cœur 
Devenir martin-pêcheur. 

L’escargot 
 

Est-ce que le temps est beau ? 
Se demandait l’escargot 
Car, pour moi, s’il faisait beau 
C’est qu’il ferait vilain temps. 
J’aime qu’il tombe de l’eau, 
Voilà mon tempérament. 
 
Combien de gens, et sans 
coquille, 
N’aiment pas que le soleil brille. 
Il est caché ? Il reviendra ! 
L’escargot ? On le mangera. 
 

La tortue 

 
Je suis tortue et je suis belle, 
Il ne me manque que des ailes 
Pour imiter les hirondelles, 
Que ? Que ?  
 
Mon élégant corset d’écailles 
Sans boutons, sans vernis, ni 
mailles 
Est exactement à ma taille. 
Ni ? Ni ? 
 
Je suis tortue et non bossue, 
Je suis tortue et non cossue, 
Je suis tortue et non déçue, 
Eh ? Non ? 
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L’escargo
t 

 

Est-ce 
que le 
temps est 
beau ? 
Se 
demandai
t 
l’escargot 
Car, pour 
moi, s’il 
faisait 
beau 
C’est qu’il 
ferait 
vilain 
temps. 
J’aime 
qu’il 
tombe de 
l’eau, 
Voilà mon 
tempéram
ent. 
 
Combien 
de gens, 
et sans 
coquille, 
N’aiment 
pas que 
le soleil 
brille. 
Il est 
caché ? Il 
reviendra 
! 
L’escargo
t ? On le 
mangera. 

Quelle aventure ! 

Une puce dans sa voiture, 
Tirait un petit éléphant 
En regardant les devantures 
Où scintillaient les diamants. 
Mon Dieu ! Mon Dieu !  
Quelle aventure ! 
Qui va me croire, s'il m'entend ? 

L'éléphanteau, d'un air absent, 
Suçait un pot de confiture. 
Mais la puce n'en avait cure, 
Elle tirait en souriant. 
Mon Dieu ! Mon Dieu !  
Que cela dure 
Et je vais me croire dément ! 

Soudain, le long d'une clôture, 
La puce fondit dans le vent 
Et je vis le jeune éléphant 
Se sauver en fendant les murs. 
Mon Dieu ! Mon Dieu !  
la chose est sûre, 
Mais comment le dire à maman? 
 

Maurice Carême 

La cigale et la fourmi 

La Cigale, ayant chanté 
Tout l'été, 
Se trouva fort dépourvue 
Quand la bise fut venue. 
Pas un seul petit morceau 
De mouche ou de vermisseau. 
Elle alla crier famine 
Chez la Fourmi sa voisine, 
La priant de lui prêter 
Quelque grain pour subsister 
Jusqu'à la saison nouvelle. 
Je vous paierai, lui dit-elle, 
Avant l'août, foi d'animal, 
Intérêt et principal. 
La Fourmi n'est pas prêteuse ; 
C'est là son moindre défaut. 
Que faisiez-vous au temps chaud ? 
Dit-elle à cette emprunteuse. 
Nuit et jour à tout venant 
Je chantais, ne vous déplaise. 
Vous chantiez ? j'en suis fort aise : 
Et bien ! Dansez maintenant. 

Jean de La Fontaine 

Les hiboux 

 

Ce sont les mères des hiboux 
Qui désiraient chercher les poux 
De leurs enfants, leurs petits choux, 
En les tenant sur les genoux. 
 
Leurs yeux d’or valent des bijoux, 
Leur bec est dur comme cailloux, 
Ils sont doux comme des joujoux, 
Mais aux hiboux point de genoux ! 
 
Votre histoire se passait où ? 
Chez les Zoulous ? Les Andalous ? 
Ou dans la cabane Bambou ? 
À Moscou ou à Tombouctou ? 
En Anjou ou dans le Poitou ? 
Au Pérou ou chez les Mandchous ? 

Hou ! Hou ! 

Pas du tout c’était chez les fous. 

 
Robert Desnos 
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